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CON CORDAT AVEC LA RUSSIE.

,Voici en quoi consisto ce con:orrdat, tel que le rapporte la
'Gazet/ de Jlunich.

La Russie seranu muintenun iivisée en sci)t diocèses catho-
liques, Mohilew' rchevlché, Wihlna, Minsk, Luizk, Zitonier,
Kiiuminier et Cherson. Ce dernier diocèse sera fondilê et doté
plar louveem, et'étemnura ju ' la .elsu rlIe, le
Ta s et leCause. Une bulle de c itin dteri-
niera P'tn riIrue <le chaque diocèse. fé v'qte dîut nouveau
diocèse de Cherson aura un revenu de 4,500 robles.u 18-
'000 fritatis, le chapitre sera conmuposé î nieuft' cluhanoines, dont
deux seulement seron tittulaires ; le séninaire diocésin
recevra vingt élèves, et sera soutenua ux dépens du gmver-
nemeneut. Les vèues et les suiTragns ine seront nomnés crl
Russie et enr Pologneîe qîuî'n près tunu arrangement convenu en-
tue le gouvernement etlle Sint-Sinége. Ces frrmalités remplies,
le Pap donnera les bulles canomques, et la direction des
afîluires eclésiastiqiies sera alors entièrementt lu 'resort tics
óvèques. Cependant dns les ahlaires cd'imutportanice tels que
tAturiages, cntestatiols sur' ls biens Ade l'glise, etc., mn 'ni-
suIter au prnlble un consistoire dicêmun ; les reibes
de ce conisi.tire seruti des ecclisiastiques choisis p tuuévù-
que avec lagrement uid guvernemen.Listruction,îe dogme
et la disciplitane dans lesn sóiniîaircs seront soumis, d'après
les canons u St.Cuncile de Trente,à la direciun et surveil-
lance de PL'v6qnue, mais le recteur, lu'nsseur' umaîre sera
présenté nu guvernmen mt emn cas dl'ojecin du ôté du ci-
vil. L'trchevêque de ilobnle à jouir à peau rès des mêmes
avantages.Les eri'és seront mnonuunts lipar l'évaque qui aurura le
consentement dut gouvernement stuf lus droits les seigneurs
erritoriaux, et apriès les examiîenîs exigés. Quant aux églises,
elles seront érigées par les cutmurnes; iais le gouverne-,
nment donne l'espérne qu'il coneourra à Pemblis ement le
ces prrois':es et qut'il les idera suivanit leurs be:soiIs ; après
la rtification récipmqur de ces articles on érédera i mm-
diaten.ent à la nomination des équs. (Comnuiiiniqué.)

RÉPlRRTOOtRE NATfONAL.
La troisièmue livraison aidRépcrtoir'e ntrionil nous est par-

venue. Ce recueil de litnrntuîre cundienne sa irs :'cen
doutons pas, fort utile parla sutite. Néanmiuoinus tuît. en oi ralit
à NI. Huston nos remerrcinscîts pour cette troisième livraison,
nous nous permriettroins de lui faire observer-qum'il sembihle avoir
parnourut tni peu rapidement les premiièr nes ini cinoitre
litérature. Son Répe'teoir'e nr'est enc rrendu .q qu' u la u.-
tre.t'iungt-sciziène page, et pourtant il a déjà traversé la ma-

jeure iparie des annuts de no:re littèrature ;il est Ijà e
1817. E<perois qlil reviendra plus tard sur ses pas, poîur
glaner dans les archives ai pantonuM, et en retirer encore quil-

qumes beaux orce usdiges de voir le jour. Pourarur-
d'finitnorus ne. tinIVOnIS parler <liuir'Ioix desarilseterué
dans cette troisième livaisoin ; nois navons ias n le lcriir
d'en prendre connaissance.--On s'abonne chiez MM. Luvell
et cibson, alonrnal.

NZe pouvant reprOidmuie n entier (bidte de place', la corres-
pondance qu'on nums pri de cpier du C'anien, nous extira-

yots les pini'paux pmaages que vomii:u
. le rdactdeur.-.le viens amujourm'ui enrentrer dans les

annales e unoitre hitoire une rIe 'es glorietuses actions qui vieni
de pIarer les citoyens de t-Tiomas bien u udans -l'éeliel-
le des bienfiiteurs dautipays. Omi, I. le rédacteur, c'ommnne
chrétien et cauelu je mie rejMs du rionplie que vient
le remporter la religion dans ceae parisse, de la grandae et
mumrable h victoire que vient Je gguer lui temru ani.e ;et
connue 'i tyen et Canadiei. je ne suis pas noiins fier de voir
nbaure et détruire ce vieux vice qui c'-ume tunt e ravages.
fléau qui, ici c'oiie ailleurs, produit ue si effroyables c'fl'ets,
dM s trois iours a doicspra d ilcset pari, cc unie chasné

par ui snile ulihn. Eni Mli.t. d'eui on 600 tnilles qui
coamposnt la pa-roiese de St.-Thoumu, cn trois joues plus le
500 familtes se at enrm'ûles à jamais s Ius a banmre :la la
tempérance tomal.

Qul tiaénu bean d(le voir cres m s itoyens, ces lhonnêtes
et rcspectabes iilards, cs moléles(es lionnes muurs, ve-
mnir' en uuitle, aupr's Ie 'atl, 're cer oenielleiment nci
ic(e d oletur Dieuci d(e leur pays à outi t uge 'd- iuis-ont
frie. Ce fui pendant la neuvaiine le St -lFra nços- Xavier!
prtchée par le rvéernd'AL . Qumrtier, ruin de Si-Deus,'pi
pussède, avec de '.ruls cunaslances, les premiers talents
oratoires et las sentiiemiis le l'apôire c'hnr'ê:ien et lin vòrimlrl
citoyen. L ise de St.-Tlomnas la puIs grande <es campa-
gues do i<ri-ct de Quca. uuait remplie rhaque jour par
ute fuile aussi no remuse que dans les plus heuux dianuche

'étê, toule avide d'eiendre les instriuions de l'éloquent
orateur1. Le nh cel e ég'is', levé en ampluhetre
où l'on monte p;ar treize degrés, s'arrondiilt Cmi leiun-'iltre et
une colonnade de pilastres surmontrce de colonnes rorn.
thiinces 'otiore ini que la ner. C'est I qu<tre s'otm'-it ven-

reti un speciue que je voudras moonrer àâlaiface d nî
pnys. Dan cette seule journée 300 chfs <le uiilles, à la
tète desqunes marlhaient les vieillards a cheveuxU lanes, ls
magistrums, lins oliciers le u'i:ice, les mnuleiis, avocate, nto-

-taires, marchands, les riches conue les paunvrcs. les savants
et les ignorants, pussés par un sentiment Cinêie icemps
religieux et national, viuent se ranger en luriaurs Iignes au
pied Ie l'amuîel, et recevoir les maineits duu -mé :le la iparoisse
une croix de hois en sigue de leur solennel enageument ; croiî

Plus honorrable que celle que Napîo!uin donnruit sesbrves,
car ce n'est pas un conquérant qui la doinne en riicpse
'diu sang versé à sa gloire, mais ('est la religion et la patri
qui li donnert tuai \ toyens qui font mim grand et gèièreux
sacrifoce; croix qui, après virin cré le frint des emperer s
chrétins, vient oruir la maisoni les citoyens chréti is, des
amis de la rligion et de la patrie. Dimanche, la 'reuv'aine
fut couronnée par l'adresse prné senéetit i uIprédicateur par cette

parmsse à lu tète le ltuUelle taient 600 itoycens eMrôlés
ve 1'1eur"s fumintilles situs la bIanit r dii'e cla temlpnurance totale.

Qnuelles espèrances mie pieut-on ps u'oncev'irn airhi îl
quii lait liburemencit, et lion les senuls mortif'sde tn raisonl, un aus-
si ~raîd sne.u'ifice nà la pautr'ie ! msîcifice qui le fiait roîamre
n ve c les hatudenîus clurct's <l'une lanugîte vile et connacruées parn
les þencihan rts natumr'es, lau forc'ae clu cliinat et ,P'excmpîle des
géni mrtious q1 ui l'on t pr'uéuldé !

J'espèi'e ine,'unue. -omiité à l'utrec dru Cartna, inut emnur
a''rimenut ca niadienr s univrmaa a'eu' joie et luou'rieur r'unt semnblble -
execmpicl ; 'espére 'lun'en dehorms comm ren dm redanîs de l'eut-
ceint.e législative,ilnu'y ntumn:u 'mteicîix pour abanttie ce motus-
lue qui rrnrgîe as enîtrailles du pays~ en liii c'ausant îles duli-
leurn s talfreutses ! Que Pliointme sen.,6ê et. qi mnimit soun puays je1 unta
tit coiup-d'mil nain les sonncns éuinrmes quie les bîoissonis fîr'-
tes luii onìlèî:eil chaque annuec, sur les mtauix inicalublcs

q~ui on; sonmî lttait suit' Ironieur de tnnt ie.fami ilies ped l« i
'anis,.surt tanut d'anucienunes, dIe richtes et grandles mainisonus
î'duuites à tri dIgriidtiuu, sur:la mioratle pubulii.c C1 tu5tisnv,
iniflout celle d 'inie cernia ine cla sso dle la popunl ation, et il verira
qu'il est.-ton et grandemeaent toip.îi île crier à lPabolition òom -
plate.ct inîmudiateAçic cpoison de l'îun~e et du corpts do en

r,'
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prison qui n'a jamais rait une oribre du-bien, de ce poiDon
u on importe des pays étragers, qüuon fabrique sur le sol

dennIre propre pays, sembableia des fleuves de beu quicou-
lent dans toutes ins canpagnes, en laissant les traces affren-
ses de leur passage, il détruit la fortune, la morale, l'éduca-j
tion, la paix des paroisses et de: fa milles, le bonheur public
et priv, la sauté et la vie des citoyens, et, donne aux Cana-i
diens une triste réputation chez les peuples étrangers. Quel
est 'homme qi élévera sans honte la voix pour soutenir la
camse de taut de maux ?

A. V.
St. TLhoms, 22 mars 184s.

CORtRSPONDANCE PARTICULIÈRE
DES

.MELj1XGES RELTIGIEUX.
f. le Rí-dacteur,

La petite dissertation ci-joint", m'a été suggérée pard
une " lecture sur le dveloqpment des forces phrysi
qures chez Phommr," faite dernièrement à l'Institut-
Canadien de Mfontréal. Sans vouloir me faire en tout
lpologiste des su<gcglions et apperçus de l'auteur de
cette lecture, je m'associe bien volontiers aux nom-
breux ipplaudisscnents qui lui ont été prodigués: ubi
pura nitent, non egopaucis of//nder maculis. (Hor).
\ias en même temps, tout en protestart de ia haute
conisidralion pour le lectureur, j'ose annoter uin para-1
rngraphe de sa lecture, lui nie semble propre à égarer
g nrdqies leiteuirs. Dans ce purng ra plie, le-legislateur
sacré des Iébreux paraît confondît, involontairements
sans doute, avec des hommins d'un caractère exclusive-
ment profane :j'ai cru 'devoir le tirer de ce pêle-mêle,
quo je suis néanmoins éloigné de regarde.r comme mal-
intentionné.

Moïse et les rapports de quelques unes de ses lois
avec l'hygiène.

Quiconque a fuit une étude tant soit peu réfléchie de
l islaion dont Ce grand himme avorisa sa nation,
ne peut hésiter a lui décerner la palme entre tous les
ligislateurs antiques. Il lisse bien loin derrière lui les
Zyleucus, les Lycurque, Aes Plnton, les Cicéron, etc.,
Sus linfluence et Pégide de ses lois, le peuple jtif
fratnchit une existence de l uinze siècles et, après dix-
huit cents nis d'exil, dispers cie fractions miimme
chez toutes les nations du monde, il conserve encore
les traces de l'indestructible nationalité, créée et ci-
montée par les lois le son premier chef. Pourtantr
Moïse, comme on le sait, a précédé de plusieurs sièclesr
le gisiteiurs îles matres peuples. Comment se fait-il
qu-i se soit phieb,vis-a-vis d'eux,a un degre siincmontes-c
table de superiorité ? On sait encore que la législation
des autres peuplps a été fMte de pièces rnpportees: 1
imparihite dans son origine, ele a ét. corrigée et per-
ectuionnée de siècle i sele. -Moïse. au contraire, a

fondu d'un seul jet le corips si parihit de ses lois. Etc
nranimoitns, sou code semblerait exiger l'expérience de.
plusieurs vies d'homme.l1 décèle une appréciation pro--e
fonde îles circonstaices où se trouvait.le législnteur, et
en même temps. une halte connaissance des idées, des
rmours, le la situaition des unations voisines des Hé-
breux. Ce qlui était bon et utile en soi-même, ce qu
était relati au clinnt de la Judlc, tout a été apprécié
avec une égale pro îneniir de coup d'oil. Tout ceci,1
et surtout la hauteur de sa doctrie, ne peut cesser
d'étunier, même d'être mexpenble que qunnd un se
rap pelle que Moise nétmA t las seulement un homme
instruta dn s la sagesse humaine, iais-qu'il était-l'en-
voy (le Dieu. Indéiendaninent de la sagesse de ses
lois, il iprouve sa missin divie par des prophéties,
par d'éclatants miracles. Il est essentiel à la vérité
i importe nêie a la pureté dti dogonia religieux, de ire

p s lenvisnger autrement que comme I 'interprète de
la .hvime.--e grand léislateur avait done raison de
présenter ses lors non come la volonté des hommes,
mms comme celle (le Dieu. C ne fut pas seulement
prccqu'ani ailà condîirc un? peuple grossier, qu'il fit
intervenir la divieié et pronurtlgria ses lois en son nonm.'
11 y aurait eu de Pmnsture cin agir 'nt, comme il
y ei eut chez Numnt Pompiiius, lorsqu'il .'eignit, pour,
accrédit'r ses mnstutittons, d'avoir des rapports itimes
avec la Déesse Egene. Moïse fut en tute vérité Por-
gaîne de Dieu ; mnme dans certaines prescriptions qui
peuvent être considéles. sous un rapport, comme de
simp>les règles d'hygiène..es interprètes de l'écriture,
les champions de la poléiîiqte reigieuse, reconnaissent
qu crertaîines lois cêrémomelles, comme loions, ablu-
fions, et. tout eii cnchait des figurcs instructives,
peuvent être considérées comme des réglenimuts sani-
inires. Dons un elimat chaud coimme celi de la Pales-
tine, i fallit tenir beaucoup à la propreté et a-ln sali-
brité :lu régirmre. une triste expérience vient à l'appui
de cette nsserion.LAsie,otnt plusienrs naiotins tiennent
peu compte d'nttentions telles que Mise en avait pres-
crit à son peuple, est souvent devenu le fbye-tde pestes
très-maligncs,qui ont étendu rde proche ci proche leurs
ravages jtrus(qu'eu Eirope. Moïse vouIîit, suns doute,
prévenir de si graves inconvénients, et ses précautionsf
furent si sageient a doptées, à ce propos, qu'elles ont1
mérit l'éloge indirect do célèbre historien Tacite, qui
o>bserv'e gn'en général les Jurifs étaiet sains et v'igouî-
rouîx: corporan hominnun solbria, o/gue fer'entia labo-
rum ni Ce -:été humainîît de la législation dec Moïise, nî'au-
torise pas, certes. à le confondre méfme sous ce point
dle vrue, avec certnis atres >icn lîttur s (l l'imnanmté
a ec les chefs de.s sec/e" de Pauiqmrte profaine.Cu grand
homme écrivit sous, lu diciée dle Dieu. Si qtuelgcs
unes de ses lois, pamr leur.conform.t.avec les règles
Itygièniques, ne semiblent promnulgriées que dans tit but.
sai rlai re.elles n)'eni prut'ivent que mieux la bonté pater -
tuelle dle Dieu, quii en itnspiranit à sron serviteur ce qu'il
dlevait prescr'ire ns: lsraitîes etn son nomu, lui inispira
c qui conîvennait le mieux relti vemienit nu. climat et à
certaine circoînstanices qui pîouvaienit influer sur le
bien-étre temp1 orol de ce pemuple choisi.: -

. ,, UN LF.CTEUR.

,.JOURNAL D'AGRI CULTUR E.
.nlva¡son dl'vril îe ce jouirnal 'est hainiternant distribué

et mnis à la poste.#Le journial anrglaiis-d'/griculturetrous est
palifru; comme~ les livraisons précédentes, il est itüressant]

renfecrinoe des' articles tfrés utiles pour les cttlii tettrs.

FA ITS 'DiVE (S.

LA sAIsoN. -Le .temps, cotitinue à être beatu ; ces donx
dern'iers jours; la tenpériitire a été moins chaude lue les
jours précédents. Cependant deiuis hier soir le temps est
redeveni bien doux. Depuis hier matin, les glaces sont
refoulées et amoncelées devant la ville, et l'on s'attend à
avoir la navigation ouverte dimanche entre cette ville et
Sorel.

coMMEtnRcE nu nons. -Nous trouvons dans le: Winess
l'hier l'extrait suivant dl'un lettre d'un marchand de Montréal:-
'9 Quant à ce qui a rapport au commerce de bois, il sera fait
cette année peu de choses. Eun 1846, douze millions de bil-
lots sont descendus la rivière Trent ; en 1847, il n'en est des-
cendu que h uit millions, et en 1848, on ne croit prqu'il en
descende plus d'un millioi. Le inanque de neige a etipèché
d'en tirer de la forêt, et la même raison empêchera les riviè-
res de grossir assez pour en descendre une plus grandle quran-
lité. C'est aiýsi pour la nilme raison, qu'il en 'iendra peu
les bords do POttawa."

TERRrEONNE.-I-ier, a eu lien la nomination des canli.
ais pour le comté le Terrebonne. Ces canididats sorit:

Lion. L. MI. Viger, M. A. B. Papineau, et M. James Scott,
avocat de Montréal.

.LEcTUre PUnrDIQU.-Jeudi soir, le R. P. Marin doit
faire dévant l'institut Canadien une lecture, qui aura pour
sujet. . La nation lhuuronne." Le sujet est trop intéressanit
et trolp varié par lui-même pour n'atuirer pas un grand non-
bre d'auditeurs, lors mnèine que les talents du Révéreudl Père
ie seraient pas d'avance une gaiantie de succès. Com nie
d'ordinaire, les dames trouveront des siéges spécialement ré-
servés pour elles.

coMPAr soN.-Le Abercurry de Québec, en date du 2,
nars,- dit: I Les lettres anglaises par le Cambria, via New-
York, ie sont arrivées à Q'iélbec qu'hier, huit joiursan ès que

la malle pOUr le Canala, vi- Halifahx, ei été reçue ici ! " Ce
fait prouve assez la smupériorité de nios mîuovens le transports
durant l'hiver, et est une'raison Je llus'et une raison bien
puissamnte pour se hàter de construire un chemin de fer de
Qiébec à Halifax. Dans tours les 'as, vu la dépense énor-
ue que requiert un chemin de fer d'1une pareille dimension
et le temps nécessaire pour le parachever. nous nlhésitonls
pl.s à dire que les citoyens le Québec devraient se hâter de
faire cositruire une ligne de télégraphe électrique entre Ha-
lifnix et Québec. Les fr'ais mne sont lias gratud-, et les revenus
seronit munimenses. Car sotivenons-nous que les Etats-Uis
eux-mêmes seront alors tributaires du Canada pour les noir-
velles étrangères, et que nécessairement cette ligne devra
prospérer.

1/o.J. il. Pr f.L élégraphie a ainnoncé saimedi la
réélection par acclamation de [?honorable J. H. Prie:e, conm-
missaire des terres.

LA GLAcE.-Le Transcript dit que vendruhi la rivière Ri-
chelieu était libre le glaces depuis Sorel jusqu'à St-Cuirs. .

ATTExT-r.On nous apprend que vendredi soir, M. Phil-
byn, qui, dît-on, tient le restaurant c H'lead quuarters,*' près
de l'hôtel Donegana, a reçu1dans la ciisse iiin coup de couteaua
que lui a porté un noinnié Steele; la blessuire.est grave, mais
on espère- qu'elle ne sera pas mortelle. Oin ajoute que cet
attenta' est la suite d'une querelle qui se sernit élevée enire
'uu quelqlues instants aurpravant, à une /aU de jeu. aux
Head Quarters, où M. Philbyn aurait gagné I'Pargeiint de M.
Sieele. Celui-ci n'était pas arrêté aui :dernières nouvellos.

ALcALIS.-Le 1er avril1847, il y avait à Montréal 2159
quarts de potasse et 793 quart, de Iperlasse ; cette année à la
même date, il n'y a que it î1quarts (le potasse et 511 de
pierIaso ;.faisant (Cru 1S4S) pour celle-ci une diminution
de 2S2 quarts, et pour la potasse de 3-S quarts (d'après Ptéti
foutrnui par MI. E. MI. Lîuo~

•rLgrA'nHe ELECTRmtU.-La Gezlde/ Maodréîl dPhier
dit que Pon travaille acuivement à fauire les prépariatfs néecssai-
rea pour placer un fil île lor auix rapides de Laci n;aflin
de continuner la ligne télégraphique de Troy jti4cqtu'à Montré-
al. La largeur dcfla rivière et là dle 6380 pieds.

acctDEss.-Le mênme journal dit que jeui un noiiimé
Benjamin Couvretue, de St. Martin, eest noyé ent ilait de
Sue. Thérèse à Ste. Rose.

MonT nt m. AsToR.-Lc télégraphe annonçait jemdi soir
la nort (arrivée iiereradi à 9 hietures) de John iiJacbl Astor.

oeuvcLL-ccossr.-Tous les membres du mnistère(Li-
bériml) se sont fait réélie.
. ciraniN DE r .- L'Evening Courier d'hier dit que le
-chemin de fer entre St. Jean et Laprairie cst en activité de-
puis quelques jours.

oxron.-Le Globe de Toronto nous apprend qu'il est
questioni du Col. Whitehead comme antagoniste de Plhon.
M. Hincks à la prochaine élection.

ZomrINrToNs.-La Gazette Offici/lc de samedi conlient
les inominations suivantes: A vorais, Edwin Cornîeîl, D. R.
\Vood, R. G. Greig et A. Rambeau. écr. ; A rpenîteuirs, Ed.
Lelue et J. W. Martin, gentilshommes.

Premîière ronscation d'un évêque dans la Nouvelle-
Zélande. Extrait dit Tab/el de Londres.

Le-très-révérend Dr. Collomb qui a passé dernièrement
quelques.smines à Sydtey, et qui a été nroimtré par le
Sn.-Siége, ponr succéder au vénérable ôvèque Epale (1)
a été consacré dans 'église de St. Pierre et ILe St. Paul å
Kororavadica, le dimianîche de ra Pentecéte. Il s'éu.it is

en retraite le jour de l'Ascersion. Le i éRéa. Dr. Vad,
coadjuteur de ta Nouîvelle-Zélamile, assisté par le très Rév.
P. Baty, vicairc-géiînral; et le très Rév. P. Rloizot, fi :,c é-
réionic du sacre, arès que la bulle apiostolique eût été uie
par le très Rêv. P. Petit-Jean,-secréiaire (2). Alors l'à-
vèqute-'consecrateuri' fut iti discours très iistruutif dOeant
une nombreuse asseriée comlosée le etholiques et de
pîrotestîans, ent exp~liqgnant l'unité, lualperpetarite et le cian'-
tère apîostolique dle l'éîpiscopuat. Le ntourvel évêntue après
sa consecrationu bapîtisa trois erifains, niés <le prnens aniglas;
et donna le sacremienut de la con firation à trois:adulos
Zélandais quii s'étaient couverus depîuis q.uciquet temus à lui
vraie foi. Le 15 juint, il fu voile poaîur la Nouelle-Ca léado-
tie où nI diernit passen' quelques semaines, ci de là se retn-
dIre à P'ile dieSanu Chîrisoval, laquelloe avaec les ilrs enîvuroni-
nantes sera la unphorec de ses travaux f'iuurs.(Coernuudgad.)

(1) Mgr. Jean Baptiste Epalle, évéque de Siont, fut tras-
sacré le 16 décembre 184., sur l'ile liabîelle, par' les uîntu-
reIs dIe la Nouivelle-Zélndrue. -

(2) I e nuom de M\l Pet it-Jeani est enî bénéudiction auprès
des.exilEs Caniadiens clatis 'Auustrahle. Ce digne uîrèrr les

ni 'site.9 .pluisieurs fui16, leur a <lotirunt~e llimes miiissionîs
ilddait..que, lousqi'il se trotmvait .pîarmîi nes bJons Cntadienq
il se croyait amiuimilietu de. ses anoîs et.dIe ses parenuts eut
Frnce, et qu'il ne s'enî selparait .luani&qu'asvec regret. I
a écrit eni leur faveurt sur l'.qustraum G/nronicle dleuxs Iei-
îreshiîmimoraîbles, ,qui ont étê t'apportées .sur les AYlelangecs.
Vroycz Vol5. 5 Noé +2 et 45 du 14 et ma nrrs 1S4S.

LOUPS-aAiN.-Il est parti du Port de St. Jean, Terre:
Neuve 1u 'aisseaix pour la chasse aux loups-marins. Ce*
varssseaue fotnientenembe un tonnage réuni de 10,046

ton~axetsont imoulés par 3,61 h ommes.
tvrrEssE.--Les journaux apportés par le Caledoni, né

seront. reçus à Montréal que dans le courant dePl'après-midi
et ne seront probablement livrés que demain matin. Vive
la vitesse de diligences 1

n3uB T.--lldoit y avoir eu le 17 mars une asSemblée
monstre à Dublin, pourîr exprimer l'admiration les Irlandais
à 'égard de la France ; une semblable démonstration lez
vait avoir lieu le ime jo.ir par toute l'rlande. On disait
que le gouvernement se préparait à la défendre. Si tel a été
le cas, il est impo.whie de savoir 'état aètuel de l'Irlande.
Au prochain steamer

nR. PP. OLcATS.-Le Rév. P. Lenfret, O. M. T., et M.
Lionnet, prétre du Dior'se( du Mans,.sont partis ces jours der=
niers pour les missions de I*Oregon

Extrait de la . Corresponîdance Parisienne du Journal dé
Québec.

Le peuple a s-rnagé les palai de la ville, et incendié le
r'hnteau royal de Neufi!ily ; il a brisé les chemins de fer et
quelques ponts au voisinage de0 Paris, par le niotif ou sos l
Frrétexte l'arrètcr' les troupes ;mais à cela pres, il n'a
exercé i pillages iii violenves disons enfin qu'il a frater-
niré ci rég!e avec la religion ; et que celle-ci, représenté
par Ses temps et s miistres, n'a, dans ces circonsitance.'u
reçu de lui que des hommages. Oh ! coci est t caractèr
véritablenrrt lhoiorablle pour la révolution de 1848, et cd
terrible peuple de février vaut mieux que le peuple de juil-
let.

M. JOsrPH PRtNCE.--4'. Joseph Prince, de St. Grégoire-
vient de faire paraître, dans la .Mineive d'hier soir, une cor:
respondance au sujet du Col. lanson. Nous ne la perdrons
pas de vue, non plitt que l'auteur de la communication,.

C Nous anirions l'attention de rios lecteurs au rappoît
de linspcterur gnéral (pour 1,4S), rapport qui se trouvé
sur la première page, et que nous emopruntorns de la diver:

çf La prochaine mnlle pour l Europe sera close - M oi-
réal le 10 courant à 9 her es du matin.

I' LE PACKET DE BYTOWN ne nous parient plui
depuis quelques temps.

Nous reprodiiior s auîjourd'hui pour Parantnge de au'e
q-es-urns de nos abonnés le postscriptum suivant, que nr1-
avens ajout à notre feuille de vendredi, lorsque plusiers
d'entr'eux étaient déjià servis.

Nous extrayons d'un extrà du Icrald les faits suivânis
La malle d'Europe ct arrivée. aQuébec ce matin à 9 heuz

res.-La cause des tumutes ci A nElemerre, c'est l'aurgmiemra,
tien de, taxes. ei en qiuelques endroits le manque d'ouvrage.
A Londres SOO -à 900 pernannes se sont assemblées pooi
s'opposer à la taxe sur les revenus ; elles ot tuttà an v
police ;15 à 20 d'entre eux omt éélateeées. A Edinbourg;
il y a eo aussi des tumultes ; plusieura propriétés ont été Jé:.
traites et 100 lampes renversées. Les troupes onit dé soruii
pour les disperser. A Glasgtow les insurgés ont détruit dleà
propriétés at montanit de £10,000. Un homme a été tué
et 6 oni été blesss dans de collisiois avec les troupes. 'Dci
aturoupem'rnents semliblables ont (ni lieu à Manchester, Posleg'
Liverpool, etc.; ce qui a fait tomber les fands.

La Belgique refuse de fraterniser avec la républiquà
franîçaie.

En Prusse, o s'arme de toutes Irts, cependantSol
gouvernemîent a déclaré r vouloir pas ce réler des alfi:.
res de la France. Celle-ei a réuni ses arniées du côté dt
Rhin.-L'Autrichle, la Prusse et, la Russie onï réuni dé
g1randls corps d'arnéues eiLombardie,; oui pense qu'elles ef
changeront la deiinatoni.-1a iSicile, on c'attendait à dè

-ouveaux troubles.

NAISSANCE.
Dimanche. le 26 imais. la dame de R. Charlton, ée., d

Q uébec, a mi i u muuni' une fille.

MARIAG-ES.
A Clmaiibly. le 27 mars, M. Henry Corcan, à demoisclh

lo Jane, file airnéî de George Victy, écr., de Ste. Thérèse.
En cette ville, le 29, Iar le Révl-. M. Adamson,.Wnî

Kingsford, écr., àA Maria-Margaret, 2d tile de W.A. Litndsay;
éer.

. DÉCÈS..
En cette ville, le , Elizabeth Cochran, enfant de Phoo·.

%V. Morris'. -à t11 un.
En cette ville,lo 3 ttil., Dîle. Flavie Papineau, fille de ha

Pierre Papireau, à 33 ans.
En cette ville, le 2, Maria Marine, enfant de Ed. Gla-k:

nIeyer, é, r.à 20 mois.

E A B L ISSE M 1E N T S C A N A D IEN
n s

GRANDE ASSE3MIBLEEi
e=---n el*9 ý9 7 W-Mè

J1LR CR EDI 5 .'1 VRIL, à. 7 heures ët e'ernié

Pour adopuer les Rògents de l'Associationî.

Me. P' Evque dle ionturéal, MM!\. A N. Nlorin L. J.Pà
-îpineau, C. S. Chierrier et autres, prendront lit harole.

.DES stfcGEs SERONTr RfsERvfs lioUR LES DÀMÉEs

Monitréal, 31 nmars ISIS.

T RAITÉ BLÉMIEN'TAIRÉ3

c A Lc UL Dt1F F R E NTiE L, E T C.
Ux v or.. is S.. tiE 126 t'cls, av't:C Ptos. 

Qielcjrs empui u~:res a vunîdre à ta libraii de mM. cÔü & Cru
il elesîleNUt.C a~a ~uu. re 'afar.ue, Quotc.e a

Ili<i~a St PAL ri I% 'ACEENT de S0 peds.d
frot, urtOO 1'ec protaer; avec taon Cupierre 1P0

Fr.açois Aaen.u aMi.Lr et au village det tIindistrie à M. Cii.lk~
Goua r-

Ymlago St. PraI, 20 mnr S14Sr


